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En 1758, Noël Doiron habitait 
la paroisse de Pointe-Prime à l’île 
Saint-Jean, aujourd’hui l’Île-du-
Prince-Édouard. Ce vieil homme 
et toute sa descendance qui 
comptait environ 120 personnes 
avaient fui la Nouvelle-Écosse 
quelques années auparavant, en 
abandonnant leurs terres pour 
échapper à leur déportation for-
cée par les soldats britanniques. 
À l’automne 1758, tous les Aca-
diens et Acadiennes de Pointe-
Prime furent emprisonnés, puis 
embarqués de force à bord du 
navire Duke William. 

Noël Doiron, ses enfants, ses 
petits-enfants et ses arrière-pe-
tits-enfants, ainsi que les quelque 
240 passagers acadiens à bord 
ont tous péri en mer lorsque le 
Duke William a fait naufrage le 
13 décembre 1758 au large des 
côtes de l’Angleterre. Voilà pour-
quoi l’Acadie souligne chaque 

année le jour du Souvenir aca-
dien le 13 décembre. 

Entre 1755 et 1762, pas moins 
de 11 400 Acadiens ont été arra-
chés de leurs terres et déportés 
un peu partout en Amérique et 
en Europe, victimes du conflit 
entre la France et l’Angleterre 
lors de la guerre de Sept Ans. 
Les historiens estiment qu’envi-
ron un tiers de ces Acadiens et 
Acadiennes n’ont pas survécu les 
épreuves créées par leur déporta-
tion (naufrages, noyades, mala-
die, camps de prisonniers, etc.).

Une commémoration annuelle

Stephen White, généalogiste au 
Centre d’études acadiennes An-
selme-Chiasson de l’Université 
de Moncton, a proposé cette 
commémoration au début des 
années 2000, alors qu’il effectuait 
de patientes recherches pour 
établir la généalogie de familles 
acadiennes. Il fouillait des do-
cuments historiques relatifs à la 
déportation de 1758 à l’île Saint-
Jean et à l’île royale (aujourd’hui 

le Cap-Breton) quand il a remar-
qué une particularité troublante. 
« Il y avait beaucoup de décès no-
tés dans les documents et quand 
je reconstituais les familles, j’ai 
remarqué que cela affectait sur-
tout des enfants. Ça m’a dérangé 
un peu de voir tant d’enfants », 
explique-t-il, encore tout ému. 

Par exemple, dans un groupe de 
52 enfants déportés en 1758, 
seuls quatre d’entre eux ont 
survécu à la traversée et à la dif-
ficile période de six mois après 
leur arrivée en Europe. Des re-
cherches plus approfondies lui 
ont permis de découvrir que 
l’âge médian de la population 
acadienne à cette époque était 
de 14-15 ans. Il a donc proposé 
une occasion de commémorer 
solennellement ces victimes.

« Nous, les Acadiens, avons une 
célébration de notre survivance le 
15 août et c’est vraiment une fête 
de la survivance. Mais si des gens 
ont survécu, ça veut dire qu’il y a 
des gens qui n’ont pas survécu. Je 
pense au jour du Souvenir acadien 

comme un contrepoids qui ba-
lance l’histoire un peu. Nous pre-
nons un peu de temps au mois de 
décembre pour rappeler le Grand 
Dérangement », explique-t-il.

Cérémonie annuelle à  
l’Île-du-Prince-Édouard

Depuis le 250e anniversaire de la 
déportation du peuple acadien 
de l’île Saint-Jean (aujourd’hui 
l’Île-du-Prince-Édouard) en 
2008, une cérémonie du jour 
du Souvenir acadien se déroule 
chaque année au Lieu histo-
rique national de Skmaqn-Port-
la-Joye-Fort-Amherst. Du haut 
d’une colline qui surplombe les 
eaux du havre qui entoure la 
ville de Charlottetown, les Aca-
diens et Acadiennes commémo-
rent leurs ancêtres forcés à quit-
ter leurs terres, victimes civiles 
de la guerre de Sept Ans entre la 
France et l’Angleterre.

L’historien Georges Arsenault 
prépare chaque année des textes 
qui, présentés à haute voix, per-
sonnifient de façon poignante 

l’expérience vécue par des Aca-
diens et des Acadiennes lors du 
Grand Dérangement. « Des fois, 
des adultes jouent le rôle, d’autres 
fois ce sont des jeunes qui lisent le 
texte à propos de gens de leur âge. 
Ils racontent ce qui leur est arrivé, 
comment était leur vie avant et 
après la Déportation. Beaucoup 
sont décédés et cela amène les 
jeunes à participer et à apprendre 
leur histoire », explique-t-il.

Des élèves d’écoles francophones 
environnantes sont conviés à la 
commémoration qui comprend 
également une procession sobre 
jusqu’au Monument de l’Odys-
sée acadienne pour y déposer une 
couronne. Un moment de silence 
dans la grisaille et le froid de dé-
cembre entrouvre une fenêtre sur 
ce qu’ont vécu leurs ancêtres.

« La Déportation est un épisode 
déterminant de notre histoire. Si 
elle n’avait pas eu lieu, je pense 
que la communauté acadienne 
serait tout à fait différente de ce 
qu’elle est aujourd’hui », conclut 
Georges Arsenault.

À St. John’s, le 30 novembre 
dernier, des élèves de l’école 
Rocher-du-Nord ont pronon-
cé un discours engagé en fa-
veur de la francophonie et du 
droit à l’éducation en français 
précédé de la levée du dra-
peau franco-ontarien dans la 
bibliothèque scolaire. «  Nous 
sommes réunis aujourd’hui 
afin de souligner notre appui 
à nos confrères et consœurs 
Fraco-Ontariens, qui se sont 
longtemps battus pour avoir le 
droit de parler français, d’avoir 
des écoles francophones et de 
travailler en français, et qui 
aujourd’hui, devront recom-
mencer à se battre pour ne pas 
perdre ce qu’ils ont gagné  », 
ont-ils prononcé en ouverture. 

Le député libéral fédéral de St. 
John’s-Est, Nick Whalen, a fait 
une courte apparition avant la 
cérémonie afin de démontrer 
son appui aux francophones de 
Terre-Neuve-et-Labrador ainsi 

qu’au mouvement de solidarité 
pancanadien. 

À Labrador City, le Centre édu-
catif l’ENVOL a aussi fait une 
activité avec ses élèves en guise 
de solidarité envers les franco-
phones de l’Ontario. 

Manifestations nationales

Ces événements avaient lieu en 
marge de la journée du 1er dé-
cembre 2018, qui marquera 
l’histoire de la francophonie ca-
nadienne. La journée a commen-
cé avec un édito en français du 
Ottawa Citizen titré : « Les Fran-

co-Ontariens méritent mieux.  » 
Une cinquantaine de manifs au 
pays ont suivi, culminant dans 
un défilé de 5000 personnes 
dans la capitale nationale – le 
plus important de l’histoire fran-
co-ontarienne. 

Quelque 40 communautés on-
tariennes auraient tenu des ras-
semblements samedi, réunissant 
un total de 14 000 personnes 
s’opposant à l’abolition du projet 
d’Université de l’Ontario français 
et du Commissariat aux services 
en français, annoncée le 15 no-
vembre par le gouvernement on-
tarien. Hors Ontario, une dizaine 

de manifestations ont eu lieu, de 
Vancouver à Moncton, en passant 
par Regina et Winnipeg. 

En novembre dernier, l’Associa-
tion francophone de l’Ontario 
(AFO) a lancé La Résistance, un 
mouvement contre les compres-
sions provinciales qui touchent 
les services aux francophones. 
« Jusqu’à présent, le mouvement 
a pu recueillir plus de 55 000 $ 
pour financer sa campagne pour 
sauvegarder l’Université de l’On-
tario français et le Commissariat 
aux services en français. 15 370 
personnes se sont ralliées à la 
cause en devenant membres  », 
révèle l’AFO.

« Un coup de fouet aux 
communautés hors Québec »

Le sociologue-conseil Marc John-
son est vivement impressionné 
par la réaction. « Tout le monde a 
été surpris de la flambée du mou-
vement de la résistance. On était 
très peu à penser qu’il y avait en-
core une fibre collective aussi vive 
chez les francophones du Canada. 
Comme ce n’est pas des enjeux 
temporaires, la mobilisation peut 
continuer à se construire. »

La participation du Québec 
est déterminante pour la suite, 
soutient Marc Johnson. «  Parce 
que tous les médias comme Ra-
dio-Canada, [l’émission] Tout le 
monde en parle, les journaux et les 
radios de Montréal en ont parlé, 
ça a catalysé une solidarité qui 
ne se laissait pas deviner au cours 
des dernières années au Québec. 
Cette impulsion a donné un coup 
de fouet aux communautés hors 
Québec, dit-il, on embarque tous. 
Des représentants de tous les par-
tis politiques se sont mobilisés 
avec nous samedi. »

Si le Québec est dans le coup, 
remarque Marc Johnson, les 
Franco-Ontariens sont aussi 
prêts à appuyer les commu-
nautés des autres provinces. 
«  Leur mobilisation a régénéré 
une solidarité canadienne. Ils 
vont vouloir donner ailleurs le 
retour du chariot. On voit une 
interdépendance plus évidente 
qu’avant.  » Les manifestations 
n’ont encore rien réglé, conclut 
Marc Johnson. «  Mais on met 
beaucoup de pression sur le gou-
vernement Ford et sur les autres 
qui voudraient faire comme lui. 
Il ne faut pas lâcher. »

RÉSISTANCE DES FRANCO-ONTARIENS

Des élèves d’ici se joignent au mouvement 
de solidarité national

À St. John’s et Labrador City, de courtes cérémonies en soutien aux Franco-Ontariens ont eu lieu en marge de 
la journée de mobilisation nationale du 1er décembre. Une cinquantaine de manifestations ont rassemblé des 

milliers de personnes en Ontario et ailleurs au pays.

MORT EN MER DE 850 ACADIENS EN 1758

Le 13 décembre, l’Acadie se souvient
Le mois de décembre 1758 marque l’épisode le plus meurtrier de l’histoire de l’Acadie. En trois jours, près de 850 
Acadiens déportés sont morts en mer quand les navires britanniques où ils étaient prisonniers ont fait naufrage. 

Le jour du Souvenir acadien commémore chaque année, le 13 décembre, cet épisode tragique et les épreuves 
vécues par le peuple acadien durant le Grand Dérangement.

Marilynn Guay Racicot
et Jean-Pierre Dubé
FR ANCOPRESSE

Photo : Marilynn Guay Racicot
Des élèves de l’école Rocher-du-Nord ont montré leur soutien aux Franco-
Ontariens victimes des compressions du gouvernement Doug Ford. 

Mireille E. LeBlanc
FR ANCOPRESSE
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NOUVELLE ÉCOLE À ST. JOHN’S

 Le CSFP choisit Galway
Le quartier en développement Galway a remporté la faveur du Conseil scolaire provincial francophone de Terre-

Neuve-et-Labrador (CSFP) pour la construction d’une deuxième école dans la grande région de St. John’s. 
Ouverture souhaitée : septembre 2022.

« Ce choix s’est fait suite à une 
analyse approfondie de diffé-
rents critères jugés indispen-
sables, dont l’accessibilité au site, 
sa grandeur, les services environ-
nants, les possibilités d’agran-
dissement, etc. », a annoncé le 
CSFP par voie de communiqué 
le 6 décembre 2018.

Un autre incitatif de taille semble 
aussi avoir fait pencher la balance 
en faveur du quartier en déve-
loppement Galway : « La ville de 
Saint-Jean a promis de construire 
un centre récréatif adjacent à la 
nouvelle école du CSFP. La ville 
propose de construire un centre 
récréatif  semblable au Centre 
communautaire Paul Reynolds, 
si cette nouvelle école est située 
à Galway », peut-on lire dans la 
section Foire aux questions du 
site Web du CSFP.

Aucun engagement municipal 

Or, dans une lettre adressée par 
le maire de St. John’s Danny 
Breen à la directrice générale du 
CSFP Kim Christianson le 31 
octobre dernier dont Le Gabo-
teur a obtenu copie, le premier 
magistrat de la capitale précise, 
en référence à un centre récréa-
tif, une piscine et des aménage-
ment récréatifs extérieurs à être 
éventuellement construits dans 
l’ouest de St. John’s et à Galway : 
« Ces décisions seront prises par 
le conseil municipal en place à 
ce moment, donc, je ne suis pas 
en mesure de prendre aucun en-
gagement pour l’avenir. »  

Pour sa part, le directeur général 
de la Ville de St. John’s, Kevin 
Breen a aussi tenu à mettre les 
pendules à l’heure dans une dé-
claration écrite transmise au Ga-
boteur : « La Ville de St. John’s 
n’a jamais pris l’engagement de 

construire un centre récréatif 
dans l’ouest, ou dans le déve-
loppement de Galway. La Ville 
évaluera les besoins en récréatifs 
dans le West End dans le futur, 
tel que requis. » 

Par ailleurs, autant le maire que 
le directeur général ont renouve-
lé par écrit leur ouverture à des 
discussions et des partenariats 
potentiels avec tous les groupes 
intéressés par le développement 
de la ville, incluant le CSFP. 

Deux zones M-6

L’ouverture d’une deuxième 
école offrant les programmes de 
maternelle à la 6e année entraî-
nera une répartition des élèves 
de ces niveaux entre cet établis-
sement et l’école des Grands-
Vents en fonction de leur lieu 
de résidence. 

Les élèves de la maternelle à la 
sixième année habitant dans 
la zone sud-ouest de la région 
de St. John’s, telle que définie 
par le CSFP, fréquenteront 
Galway. Cette zone comprend 
les localités de Conception Bay 
South, Paradise, Mount Pearl, 
Petty Harbour/Maddox Cove, 
Goulds et Witless Bay ainsi que 
les quartiers de St. John’s si-
tués au sud des rues Thorburn, 
Freshwater et Barter’s Hill. 

Le plan du CSFP prévoit par 
ailleurs que les élèves de mater-
nelle à la 6e année de St. John’s 
habitant au nord de ces artères 
ainsi que ceux de Portugal Cove 
– St. Philips, Pouch Cove, Fla-
trock, Torbay et Logy Bay/
Middle Cove/Outer Cove fré-
quenteront l’école des Grands-
Vents dont la zone est désignée 
comme nord-est. 

À l’intermédiaire et au secondaire, 
donc à compter de la 7e année, 
tous les élèves iront à Galway, peu 
importe leur lieu de résidence.  

Si les élèves de la région 
de St. John’s qui fré-
quentaient les écoles des 
Grands-Vents et Rocher-
du-Nord avaient été di-
visés selon les territoires 
prévus après 2022, l’école 
des Grands-Vents aurait 
accueilli 102 élèves de la 
maternelle à la 6e année 
et la nouvelle école de 
Galway en aurait accueilli 
99, de la maternelle à la 
12e année. 

Ces chiffres sont toute-
fois bien inférieurs aux 
projections futures du 
CSFP pour justifier le be-
soin et la taille de la nou-
velle école.   

Projections

Dans la foire aux ques-
tions diffusée sur son site 
internet, le CSFP affirme 
que le recensement de 
2016 démontre que le 
nombre d’enfants éligibles 
à fréquenter une deu-
xième école dans la région 
se trouvant au sud-ouest 
de l’école des Grands-
Vents justifie la construc-
tion d’une école de plus 
de 500 élèves. 

Ainsi, toujours selon le CSFP, 
le nombre d’enfants de mater-
nelle à la 8e année éligibles pour 
fréquenter la future école de la 
zone sud-ouest excéderait lar-
gement 500 élèves. Pour les en-
fants de ce groupe, ce nombre 
excéderait largement 440 élèves 
dans le territoire de fréquen-
tation de l’école des Grands-
Vents, soit la zone nord-est. Le 
CSFP estime enfin à plus de 
200 le nombre d’élèves éligibles 
à fréquenter une école franco-
phone des niveaux 9 à 12 dans 
la région de la capitale (zones 
sud-ouest et nord-est réunies).

En additionnant toutes ces pro-
jections, on peut en conclure 
que le CSFP estime à plus 
de 1140 le nombre potentiel 
d’élèves dans ses établissements. 
Nous avons tenté, sans succès 
avant la fermeture de nos pages, 
de connaître la méthodologie 
utilisée par le CSFP pour en 
arriver à cette conclusion. Nous 
comptons donc y revenir dans 
une prochaine édition.

Ces projections peuvent paraître 
étonnantes dans la mesure où, 
selon les données du recense-
ment de 2016 compilées par 
Le Gaboteur en octobre 2017, 

la population totale ayant le 
français ainsi que le français et 
une autre langue comme langue 
maternelle dans la région mé-
tropolitaine de St. John’s était de 
1500 personnes, tous groupes 
d’âge confondus. 

Parmi cette population ayant 
du français dans sa langue ma-
ternelle, 1180 personnes habi-
taient dans la ville de St. John’s 
et dans les localités de la zone 
nord-est en 2016 alors que 320 
résidaient dans les municipalités 
de CBS, Mount Pearl, Paradise, 
Petty Harbour/Maddox Cove, 
Goulds et Witless Bay. 

La cérémonie soulignant la 
mise en vente de la première 
maison à Galway Living a eu 
lieu en juin 2017. Depuis, les 
acheteurs ne se bousculent pas 
aux portes. « Le prix de plu-
sieurs maisons de ce développe-
ment est supérieur à 400 000 $ 
et le marché dans cette catégo-
rie est actuellement très lent », 
constate l’agent immobilier 
Brad Stone. Bien que quelques 
maisons soient en vente à 
399 900 $ sur des rues secon-

daires, le prix demandé pour la 
plupart de celles construites sur 
le boulevard Galway est supé-
rieur à 550 000 $.

« À long terme, il est certain que 
ce quartier va se développer. Sa 
localisation est idéale et il est fa-
cile d’accès peu importe où on 
se trouve sur la péninsule d’Ava-
lon », prédit toutefois monsieur 
Stone. Cet avantage se sera-t-il 
transformé en achats dans un an? 
Trois ans? « Si je pouvais prédire 
l’avenir de l’immobilier, je serais 
riche. Mais je pense que trois ans 
est un pari prudent, notamment 
à cause de l’ouverture du nou-

veau Costco, au printemps pro-
chain », avance-t-il. 

La prédiction de monsieur Stone 
est basée sur ses observations 
de l’effet Costco dans le déve-
loppement du secteur est de la 
capitale. « Après son ouverture, 
tout a levé autour de Stravanger 
Drive, les commerces mais éga-
lement les résidences », note-t-il.  

L’école comme levier

En apprenant la décision du 
Conseil scolaire francophone 
provincial de choisir Galway 
pour la construction d’une 

nouvelle école dans la région de  
St. John’s, Brad Stone y a vu un 
autre facteur susceptible d’accélé-
rer le développement de Galway. 

« Pour les parents avec de jeunes 
enfants, la présence d’une école 
est un facteur déterminant 
pour l’achat d’une maison. Si 
j’avais des enfants en bas âge 
qui peuvent être admis à l’école 
francophone, je songerais sé-
rieusement à m’installer dans ce 
développement », dit-il. 

Brad Stone n’emménagera cepen-
dant pas à Galway… Son épouse 
et lui ne sont pas des ayants droit. 

Ses enfants fréquentent l’école 
élémentaire Bishop Field où ils 
apprennent le français dans le 
cadre de son programme d’im-
mersion. L’enseignement dans cet 
établissement a été relocalisé l’an 
dernier dans l’ancienne école des 
sourds, sur Topsail Road.

« Les travaux de réfection de 
Bishop Field vont bon train et 
nous sommes maintenant assu-
rés que c’est sur la rue Bond que 
nos enfants rentreront en classe 
en septembre 2019 », se réjouit 
Brad Stone, comme papa et 
également comme président du 
conseil d’école de Bishop Field.

Jacinthe Tremblay
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Proposed secondary catchment area of Greater St. John’s+

English-language elementary schools

English-language middle schools

English-language secondary schools

English-language schools 
o�ering French immersion

Beachy Cove Elementary

Bishop Abraham

Bishop Field Elementary

CBS Elementary

Cape St. Francis Elementary

Cowan Heights Elementary

East Point Elementary

Elizabeth Park Elementary

Goulds Elementary

Hazelwood Elementary

Holy Family Elementary

Holy Trinity Elementary

Larkhall Academy

Macdonald Drive Elementary

Mary Queen of Peace Elementary

Mary Queen of the World

Morris Academy

Newtown Elementary School

Octagon Pond Area School

Paradise Elementary

Rennie’s River Elementary

Roncalli Elementary

St. Andrews Elementary

St. Edward’s Elementary

St. Francis of Assisi

St. George’s Elementvary

St. John Bosco

St. Mary’s Elementary

St. Matthews Elementary

St. Peters Primary

St. Teresas School

Topsail Elementary

Upper Gullies Elementary

Vanier Elementary

Virgina Park Elementary

Beacons�eld Junior High

Brookside Intermediate

Brother Rice Junior High

Frank Roberts Junior High

Juniper Ridge Intermediate

Leary’s Brook Junior High

Macdonald Drive 
Junior High School

Mount Pearl Intermediate

St. Kevin’s Junior High

St. Paul’s Junior High

St. Peters Junior High School

Villanova Junior High

Gonzaga High School

Holy Heart of Mary

Holy Spirit High

Holy Trinity High School

Mount Pearl Senior High

412 Beachy Cove Road, Portugal Cove - St. Philip’s

196 Pennywell Rd, St. John's

46 Bond Street, St. John's

835 Conception Bay Highway, Conception Bay

31 Satellite Road, P.O. Box 220, Pouch Cove

100 Canada Drive, St. John's

14 Middleton Street, St. John's

80 Ellesmere Avenue,  P.O. Box 6, Paradise

46 Doyle's Road, Goulds

391 Topsail Rd, St. John's

9 Ridgewood Drive, Paradise

10 Doyles & Quigley Lane, Torbay

16 Larkhall Street, St. John's

100 Macdonald Drive, St. John's

137 Torbay Road, St. John's

791 Topsail Road, Mount Pearl

52 Roosevelt Ave, Mount Pearl

25 Jackman Drive, Mount Pearl

425 Topsail Road, St. John's

60 Karwood Drive, Paradise

150 Elizabeth Avenue, St. John's

130 Airport Heights Drive, St. John's

141 University Avenue, St. John's

PO Box 17043, Kelligrews, CBS

29 Outer Cove Road, Outer Cove

234 CBS Highway, Conception Bay South

75 Linegar Ave, St. John's

124 Waterford Bridge Rd., St. John's

119 Cowan Avenue, St. John's

108 Ashford Drive, Mount Pearl

100 Mundy Pond Road, St. John's

12 Spruce Hill Road, P.O. 13121, Topsail, C.B.S.

P.O. Box 18005, 30 Robert's Rd. South, C.B.S.

85 Ennis Avenue, St. John's

14 Middleton Street, St. John's

210 Waterford Bridge Road, St. John's

1169-1181 Thorburn Road, Portugal Cove-St. Philip's

75 Bonaventure Ave, St. John's
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Municipal boundaries

102 students in the northeastern catchment area
67 students in the southwestern catchment area

Addresses of École des Grands-Vents students
(pre-K to grade 6) in 2017/2018

Addresses of École des Grands-Vents students
(grades 7 to 12) attending Holy Cross Junior High
(leased by the CSFP) in 2017/2018

Proposed CSFP elementary and secondary catchment areas
Greater St. John’s

11 students in the northeastern catchment area
21 students in the southwestern catchment area

École des Grands-Vents (pre-K to grade 6)
65 Ridge Road, St. John’s

Holy Cross Junior High (grades 7 to 12) (leased by the CSFP)
7 Ricketts Road, St. John’s

Proposed northeastern elementary catchment area of Greater St. John’s

Proposed southwestern elementary catchment area of Greater St. John’s

January 16, 2018

Galway development
(proposed location for new pre-K to12 school)

Source : CSFP
La répartition des élèves du CSFP par territoire après l’ouverture d’une deuxième 
école à Galway. 

Un lent démarrage pour Galway
Pour l’heure, on trouve plus de pancartes à vendre à Galway Living que de résidences habitées. La vitesse à 

laquelle ce nouveau quartier deviendra vraiment un milieu « vivant » est difficile à prédire. 

Jacinthe Tremblay 
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ÉDITORIAL

Galway : loin de l’unanimité

L’annonce du choix de Galway 
Living comme site pour ériger 
une deuxième école francophone 
pour la région de la capitale a 
somme toute suscité très peu de 
réactions enthousiastes chez les 
premiers concernés, soit les pa-
rents ayants droit de très jeunes 
enfants et ceux des élèves du pri-
maire et de l’élémentaire qui fré-
quentent déjà les Grands-Vents 
et qui seront logiquement les 
premiers à voir leur progéniture 
inaugurer et, nous l’espérons, 
terminer leurs études secondaires 
dans cette future école.   

Absence de réjouissance

Il y a bien eu quelques pouces 
levés de « J’aime » sur la page 
Facebook du Gaboteur lorsque 
nous avons publié la nouvelle, 
mais aucun commentaire n’est 
venu saluer avec ardeur ce choix. 
Nous n’avons observé aucune ré-
jouissance dans les autres pages 
Facebook qui ont partagé l’infor-
mation. 

Faut-il s’en inquiéter? Pas néces-
sairement, si on croit le proverbe 
« qui ne dit mot consent ». 

Mais il faut certainement s’en 
inquiéter si on croit qu’il faudra 
une énorme adhésion à ce projet 
pour qu’il se concrétise selon les 
projections du CSFP au chapitre 
du nombre d’élèves – plus de 
500. Pour qu’une telle projection 

devienne réalité, il faudrait en ef-
fet multiplier par cinq le nombre 
d’inscriptions d’élèves qui ha-
bitent dans sa zone sud-ouest 
telle que définie par le CSFP et 
qui fréquentent actuellement les 
Grands-Vents et Rocher-du-Nord 
(voir notre article en page 3).

Il faut aussi s’en inquiéter parce 
que la pression des franco-
phones sera certainement  né-
cessaire pour que ce projet de 
nouvelle école franchisse avec 
succès toutes les étapes qui mè-
neront à l’achat d’un terrain et 
du financement de la construc-
tion d’une école neuve à Galway 
par le gouvernement de Terre-
Neuve-et-Labrador et le finan-
cement, par le gouvernement 

du Canada, d’espaces commu-
nautaires également prévus dans 
le projet du CSFP. 

Une école neuve de 500 places 
avec des locaux communautaires, 
c’est au moins 20 millions de dol-
lars, plus vraisemblablement 30 
millions. Il y a fort à parier qu’un 

tel investissement ne passera pas 
comme une lettre à la poste chez 
les décideurs publics et les payeurs 
de taxes, malgré l’invocation des 
obligations constitutionnelles 
enchâssées dans l’article 23 de la 
Charte canadienne des droits et 
libertés d’assurer aux minorités 
linguistiques francophones au 
Canada et anglophones au Qué-
bec des établissements équiva-
lents à ceux de la majorité.

Réactions chez les 
anglophones

Dans un tel contexte, il y a de 
bonnes raisons de s’inquiéter ne 
serait-ce qu’à la consultation des 
nombreux commentaires qui 
ont suivi l’annonce du choix de 

Galway sur le site de CBC NL 
et de sa page Facebook. En résu-
mé : de très nombreux payeurs 
de taxes d’ici sont fâchés. Plu-
sieurs sont en colère contre 
Danny Williams – et par consé-
quent contre le choix de sa ville 
pour une nouvelle école. D’autres 
plaident l’urgence et la priorité de 

construire des écoles anglophones 
dans des secteurs où ça déborde 
comme Mount Pearl ou dans 
des régions rurales où les enfants 
doivent faire des trajets d’autobus 
interminables. Certains se de-
mandent pourquoi l’utilisation de 
Holy Cross (établissement actuel 
de l'école Rocher-du-Nord) n’est 
pas une option, etc.

Mais il y a quand même des an-
glophones d’ici qui se réjouissent 
de la construction d’une école 
francophone où ils pourront 
inscrire leurs enfants privés de 
programmes d’immersion qui 
ont subi des coupures. En gros 
les commentaires de réjouissance 
viennent de parents qui voient 
dans cette nouvelle école une su-
per solution à l’apprentissage du 
français en immersion.

Cet afflux de commentaires en 
provenance de la majorité anglo-
phone sur les réseaux sociaux ne 
doit surtout pas être ignorée ni 
leur contenu rejeté du revers de 
la main. Car il n’est pas impos-
sible que, malgré leur silence, des 
francophones se posent exacte-
ment les mêmes questions.

Et si on se donnait comme ré-
solution pour 2019 d’ouvrir un 
réel dialogue sur l’avenir de l’en-
seignement en français dans la 
région de la capitale?

Jacinthe Tremblay

Mark Cherwick
Avec son groupe de punk-rock Banana Vacuum, le jeune élève de huit ans de l’école des 
Grands-Vents Mark Cherwick chante ce qu’il n’aime pas, notamment les œufs, les avo-
cats et l’école. À lire en page 7, la rencontre entre Aude Pidoux et la nouvelle star punk de 
St. John’s, qui s’exprime dans un français parfait et parle, surtout, de ce qu’il aime.

EN  COUVERTUREPhoto : Jacinthe Tremblay
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Une école neuve de 500 places avec des locaux 
communautaires, c’est au moins 20 millions de 

dollars, plus vraisemblablement 30 millions. 
Il y a fort à parier qu’un tel investissement ne 

passera pas comme une lettre à la poste. 

Mauvais lieu de naissance – 
La récipiendaire du prix Ro-
ger-Champagne 2018, Suzelle 
Lavallée, est née au Québec et 
non au Nouveau-Brunswick, 
comme nous l’avons écrit en 
page 4 de l’édition du 19 no-
vembre dernier. Si elle a travaillé 

sur deux projets pour le cours 
d’histoire de Terre-Neuve-et-
Labrador enseigné en 8e année, 
madame Lavallée tient à préciser 
que l’histoire de la francophonie 
faisait partie des manuels sco-
laires de la 3e et de la 5e année 
avant son arrivée au ministère 

de l’Éducation et du Dévelop-
pement de la Petite Enfance. 

Mauvaise identification pour 
Norm Gillespie – Une erreur 
s’est glissée dans l’édition du 3 
décembre dernier. En page 10, 
dans la photo du texte intitulé 

« Pionniers de la radio franco-
phone au Labrador », le jeune 
à l’avant aurait dû être identifié 
au nom de Norm Gillespie. Par 
ailleurs, il n’est pas le fondateur 
de la radio, mais plutôt le fils du 
fondateur, Norman Gillespie.
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Le premier ministre de Terre-
Neuve-et-Labrador, Dwight Ball, 
était à l’hôtel Wabush au Labra-
dor le 27 novembre dernier où il a 
annoncé officiellement la relance 
des installations de la mine de fer 
Scully située à Wabush en com-
pagnie du président-directeur gé-
néral du nouvel acquéreur Tacora 
Resources, Larry Lehtinen. 

D’autres dignitaires ont pro-
noncé des allocutions pour l’oc-
casion notamment le ministre 
provincial des Affaires munici-
pales et de l’Environnement et 
député provincial du Labrador 
Ouest, Graham Letto, sa col-
lègue la ministre des Ressources 
naturelles et ancienne députée 
fédérale Siobhan Coady ainsi 
que la secrétaire parlementaire 
du ministre des Affaires inter-
gouvernementales et du Nord 
et du Commerce intérieur, la 

députée fédérale du Labrador 
Yvonne Jones. 

Le maire de Wabush, Ron Barron, 
et la directrice du Centre innu 
de développement des affaires, 
Clementine Kuyper, étaient aus-
si sur place. Le grand chef de la 
nation innue du Labrador, Gre-
gory Rich, est satisfait de l’accord 
conclu avec le promoteur. 

Un second souffle

Le premier ministre Ball a sou-
ligné l’importance de l’activité 
minière et de ses retombées éco-
nomiques pour solidifier la fon-
dation des collectivités rurales du 
Labrador. «  Le redémarrage de 
cette mine constitue une étape 
charnière pour l’industrie mi-
nière de notre province. Notre 
gouvernement comprend l’im-
portance et le potentiel énorme 
de la mise en valeur des ressources 
minérales en tant que créateur de 
richesses afin d’assurer un avenir 
prometteur aux travailleurs de la 
région. Nous accueillons avec en-
thousiasme ces investissements à 
long terme », a-t-il déclaré. 

Le président et chef de la direc-
tion de Tacora, Larry Lehtinen, 
évalue que les activées minières 
devraient s’échelonner pendant 
25 ans et assure que la produc-
tion pourra reprendre en juin 

2019. Il précise que la totalité 
du minerai de fer est déjà vendue 
pour les 15 prochaines années 
grâce à un contrat avec le parte-
naire Cargill qui achètera toute la 
production et des accords de fi-
nancement avec des investisseurs 
en actions : Proterra Investment 
Partners, Aequor et MagGlobal. 

Impulsion nouvelle

Cette annonce du projet de 
276 millions de dollars amé-
ricains (367 millions de dol-
lars canadiens) constitue une 
véritable bouée de sauvetage 
pour l’économie de Wabush 
et devrait lui insuffler un nou-
vel élan d’ici l’été prochain 
puisque la mine, qui produira 
annuellement jusqu’à 6,5 mil-
lions de tonnes de concentré à 
teneur en fer de 65,9 %, créera 
approximativement 260 nou-
veaux emplois localement au 
cours des prochains mois sans 
compter ceux qui s’ajouteront 
en périphérie. 

La production sera expédiée 
par train sur le chemin de fer 
QNS&L jusqu’au port de Sept-
Îles avant d’être transbordée sur 
des minéraliers, ce qui devrait né-
cessiter l’apport d’au moins une 
trentaine de travailleurs québé-
cois additionnels qui seront em-
bauchés à la Société ferroviaire et 

portuaire de Pointe-Noire grâce 
à une entente relative à la ma-
nutention, au chargement et à 
l’expédition. 

Le syndicat des Métallos/Steel- 
workers qui a négocié, en juin 
2017, une convention collec-
tive de cinq ans pour les futurs 
travailleurs, un préalable à la 
réouverture, se réjouit de la 
nouvelle. Une séance publique 
d’information s’est tenue le 
soir même au Centre des arts 
et de la culture à Labrador 
City afin notamment d’expli-
quer les formalités du proces-
sus d’embauche qui a été en-
clenché sur-le-champ. 

Contexte préalable

C’est sous la gouverne de la 
défunte société Cliffs Natural 
Resources que la mine Scully 
(aussi connue sous le nom de 
Mines Wabush) avait cessé ses 
activités (tout comme la mine 
du lac Bloom à Fermont) lors 
de l’effondrement des prix du 
fer en 2014 soit près d’un de-
mi-siècle après son inaugura-
tion. Quelque 500 travailleurs 
de Wabush et de Sept-Îles 
avaient alors perdu leur em-
ploi. Elle fut acquise après la 
faillite de l’ancien propriétaire 
par l’Américaine Tacora basée 
au Minnesota, en juillet 2017.

L’ouverture d’un nouveau puit 
s’inscrit dans le cadre du projet 
minier Wabush 3 de Rio Tinto 
IOC. La fosse Moss qui s’ajoute 
aux infrastructures existantes de 
la compagnie, a été inaugurée, 
le 25 septembre dernier, en pré-
sence de dignitaires dont le pre-
mier ministre de Terre-Neuve-

et-Labrador, Dwight Ball et le 
président et PDG de la minière, 
Clayton Walker. 

La nouvelle ressource minérale 
en préparation depuis un peu 
plus de cinq ans a été dévelop-
pée sur une période de 15 mois 
par une équipe de 70 personnes 
et aura nécessité des investisse-
ments de 79 M $. L’exploitation 
du nouveau gisement, qui sera 
intégré à la mine déjà existante 

de Carol Lake, devrait prolon-
ger d’au moins une douzaine 
d’années l’extraction minière à 
Labrador City étirant ainsi la 
durée de vie des opérations lo-
cales à plus d’un demi-siècle. 

Cet ajout permettra également 
de diminuer les coûts de pro-
duction et d’accroître la pro-
duction d’IOC qui passera de 
18 à 23 millions de tonnes an-
nuellement tout en stimulant 

la vitalité économique de la ré-
gion ainsi que celle de Sept-Îles 
sur la Côte-Nord au Québec, 
puisque le minerai de fer y est 
expédié par chemin de fer avant 
d’être exporté à l’aide de miné-
raliers, ce qui nécessitera plus 
de conducteurs de locomotives 
et de transbordements. Selon 
le président d’IOC, Clayton 
Walker, c’était le moment op-
portun d’investir compte tenu 
de l’appui des actionnaires, du 

gouvernement, des employés et 
des syndicats locaux combiné à 
la confiance grandissante dans le 
marché du fer. 

La mine Moss a été nommée 
en l’honneur du géologue A.E. 
Moss qui, dans les années 1950, 
a joué un rôle déterminant dans 
l’exploration et la mise en valeur 
initiales des mines aujourd’hui 
exploitées par la minière IOC à 
Labrador City.

WABUSH

Nouveau départ pour la mine Scully
L’optimisme est de retour dans l’ouest du Labrador, notamment avec l’annonce de la reprise de production à la 
mine Scully de Wabush en juin 2019. Son nouveau propriétaire, Tacora Resources, prévoit l’embauche d’environ 

260 travailleurs localement.

RIO TINTO IOC À LABRADOR CITY

Plus d’un demi-siècle d’activités minières à l’horizon
L’ouverture, en septembre dernier, d’un nouveau puit à ciel ouvert sur le site des opérations de la minière Rio Tinto 
IOC à Labrador City est un autre signe de l’embellissement du marché du travail dans cette région de la province.

Éric Cyr 

Éric Cyr 

Photo : Flicker commons
Camion utilisé à la mine Scully de Wabush.

Photo : Courtoisie d'Éric Cyr
Les mineurs de Rio Tinto IOC travaillent sous la neige depuis des semaines à Labrador City. 

Photo : Courtoisie
Clayton Walker, président directeur général de Rio Tinto IOC, et Dwight Ball, 
premier ministre de Terre-Neuve-et-Labrador, lors de l'inauguration de la 
fosse Moss à Wabush 3 le 25 septembre 2018.
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COMMUNAUTAIRE

NOUVELLE PRÉSIDENTE À L’ACFSJ
L’Association communautaire francophone de Saint-Jean (ACFSJ) a annoncé le  
7 décembre dernier la démission de sa présidente Stéphanie Bowring. Cette der-
nière sera remplacée par la vice-présidente Julia Buckley, qui occupera le poste de 
présidente par intérim jusqu’à la prochaine assemblée générale annuelle en juin 
2019. « Depuis des années maintenant Julia Buckley est très impliquée dans le 
conseil, au sein de la communauté francophone et aussi dans toutes les activités de 
l’ACFSJ », a souligné l’organisme par voie de communiqué. Élue lors de l’assem-
blée générale annuelle de 2017, madame Bowring continuera de siéger  en tant 
que conseillère au conseil d’administration de l’ACFSJ auprès de Danielle Morin 
(conseillère), Nathalie Djan-Chékar (secrétaire), Charly Mini (trésorier) et Domi-
nique Robitaille (vice-président). (MGR)

DES ATELIERS EN FRANÇAIS POUR LE 
TEST DE CITOYENNETÉ CANADIENNE

Des séances d’étude en français pour le test de citoyenneté sont offertes aux immi-
grants de St. John’s depuis le 5 décembre dernier. Organisés par Compas, le service 
de soutien à l’immigration de la Fédération des francophones de Terre-Neuve et du 
Labrador, ces ateliers de deux heures visent à encadrer les aspirants canadiens dans 
leur préparation à l’examen. « Les candidats ne maîtrisent pas tous le français ou 
n’ont pas tous la capacité d’étudier de façon autodidacte pour ce test », affirme Oli-
vier Maboudou, agent d’établissement de Compas. Ainsi, au cours des six rencontres 
qui se déroulent en soirée au Centre communautaire des Grands-Vents, les partici-
pants passent en revue le contenu du guide d’étude officiel Découvrir le Canada en 
compagnie d’un animateur. Les ateliers se poursuivront en janvier 2019. Un service 
de garde est offert gratuitement pour les familles (sur inscription seulement). (MGR) 

Info et inscription : info.compas@fftnl.ca

SERVICES DE SANTÉ EN FRANÇAIS À TNL : 
LE RÉSEAU SANTÉ VEUT VOTRE AVIS

Le Réseau santé en français de la Fédération des francophones de Terre-Neuve et du 
Labrador (FFTNL) publie ces jours-ci deux sondages afin de connaître l’avis du pu-
blic sur les services de santé en français dans la province. Réalisé en partenariat avec 
Eastern Health et diffusé le 11 décembre dernier, le premier sondage concerne les 
services de navigation en français du système de santé dans la région de St. John’s. Le 
second, pas encore dévoilé au moment de mettre sous presse, visera à connaître l’opi-
nion de la population francophone sur l’offre de services en santé mentale à l’échelle 
de la province. Les répondants ont un mois suivant la diffusion pour s’exprimer. Les 
résultats de ces enquêtes permettront au Réseau santé en français de formuler des 
recommandations afin d’améliorer l’offre actuelle. (MGR)

Pour participer à cette consultation, rendez-vous sur le site Web de la FFTNL ou sur la page 
Facebook du Réseau santé en français : www.francotnl.ca ou www.facebook.com/SanteTNL/.

MESSE DE NOËL EN FRANÇAIS 
À LABRADOR CITY

À la veille de Noël, les francophones de Labrador City qui désirent perpétuer la tradition 
d’aller à la messe ont rendez-vous le 24 décembre à 22 h à la Basilique Notre-Dame-du-
perpétuel-secours pour une cérémonie en français. Alléluia! Pour plus d’infos, consultez 
la page Facebook de l’Association francophone du Labrador. (MGR)

LE PÈRE NOËL FAIT DES HEUREUX 
À PORT-AU-PORT

Ses « Ho! Ho! Ho! » ont résonné sur la péninsule de Port-au-Port les 8 et 9 dé-
cembre derniers, ralliant petits et grands. Le fameux bonhomme à la barbe blanche 
a posé son traîneau de Pointe-à-Luc jusqu'à Cap-Saint-Georges le samedi avant de 
poursuivre sa route le lendemain pour gâter les enfants sages de l’autre côté de la 
montagne, à La Grand’Terre. Voici quelques images tirées de son passage remarqué 
qui a attiré plus d’une centaine de personnes. (MGR)

Photo : Catherine Fenwick
Éblouie, la petite Marissa Benoit n’a vu que du feu lorsque son papa Noël lui a remis un cadeau.

Photo : Catherine Fenwick
Le camion de pompier de la municipalité de Cap-Saint-Georges décoré en français à l’occasion 
du défilé de Noël, organisé par les pompiers volontaires.

Photo : Catherine Fenwick
L’illumination de l’arbre de l’espoir à Cap-Saint-Georges a marqué la fin de la collecte de 
fonds annuelle. La municipalité remettra un don de 1700 $ à l’hôpital de Stephenville. 

NOUVEAU BUREAU DE DIRECTION 
POUR CANADIAN PARENTS  

FOR FRENCH NEWFOUNDLAND 
AND LABRADOR

Photo : Courtoisie de CPFNL
À l’issue de son assemblée générale annuelle tenue le 9 décembre dernier, Canadian Parents for 
French Newfoundland and Labrador a élu son nouveau conseil de direction. De gauche à droite : 
Larry Vaters, président; Paula Luby-Coughlan, trésorière; Heather Kenny, secrétaire, Dana-Martin, vice-
présidente, et Prajwala Dixit, nouvelle directrice du conseil de direction. 

mailto:info.compas@fftnl.ca
http://www.francotnl.ca
http://www.facebook.com/SanteTNL/
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DES FANS AUX GRANDS-VENTS 
« Les élèves de sa classe savent-ils que Mark a un groupe punk? ». Son père Brian, leader de Kuba-
soniks, rigole à cette question. « Bien sûr! Et ils adorent chanter "I Hate School" dans la cour de 
récréation des Grands-Vents! », donne-t-il en preuve. 

Quand Mark a annoncé cette chanson pendant le spectacle familial dont il faisait la première par-
tie au LSPU Hall, le 8 décembre dernier en après-midi, une section de l’assistance a manifesté sa 
joie. Et quand Le Gaboteur a demandé à certains de ses camarades d’école de se joindre à lui pour 
une photo, c’est avec plaisir et fierté qu’ils se sont réunis devant les biscuits et gâteaux aux bananes 
qui attendaient les spectateurs à la pause. (JT)

À l'écoute.
Travailleur.
Pour vous aider. 

nwhalen.liberal.ca
nick.whalen@parl.gc.ca
Suite E130, Édifice Prince-Charles, 120 Torbay Rd

NICK WHALEN
Député fédéral St. John's-Est

NickWhalenMP
772-7171

Gabriel Brodeur
Avocat
709 570-5791
gbrodeur@stewartmckelvey.com

Pratique générale en droit
des affaires, dans les deux
langues officielles
• Achat et vente d’entreprises
• Financement
• Immobilier
• Construction

Barreau du Québec (2011)
Law Society de TNL (2012)

STEWARTMCKELVEY.COM  

G_Brodeur.indd   1 18-06-11   08:10

« Je ne comprends pas vraiment 
pourquoi les gens aiment écouter 
de la musique à la maison, moi 
je préfère écouter les informa-
tions. » La nouvelle coqueluche 
musicale de St. John’s, le chan-
teur du groupe punk-rock Ba-
nana Vacuum, Mark Cherwick, 
a huit ans, les cheveux blonds, 
le regard vif et un caractère affir-
mé. Il suffit d’écouter les paroles 
des chansons qu’il compose en 
anglais pour s’en convaincre : 

« Arrêtez de me tester, je ne se-
rai pas comme vous voulez que 
je sois »,  « N’essayez pas de me 
nourrir d’avocats », «  Je n’aime 
pas quand ma sœur est éner-
vante » [nos traductions]... 

Mark compose les paroles et 
chante, son grand frère de 19 
ans Jacob Cherwick s’occupe de 
l’arrangement musical et l’ac-
compagne à la guitare électrique 
et à la batterie. Les frangins ont 
enregistré le premier album de 

Banana Vacuum, Never Mind the 
Minions, à l’occasion du RPM 
Challenge 2018, un concours 
de musique qui propose de créer 
et d’enregistrer un album en 28 
jours pendant le mois de février. 

Depuis, les frères Cherwick se 
taillent un petit succès, tant dans 
les médias qu’auprès du public. 
Les lecteurs du journal The Over-
cast ont récemment élu Banana 
Vacuum meilleur album RPM 
2018 et deuxième meilleur nou-
veau groupe. Si leur musique est 
pleine d’énergie et entraînante, la 
personnalité de Mark et les pa-

roles de ses chansons sont aussi 
un ingrédient important du suc-
cès de Banana Vacuum.

« Au début, pour notre album, 
mon frère Jacob m’a demandé 
de chanter des syllabes qui ne 
voulaient rien dire, comme les 
Minions, mais ça ne donnait 
rien, explique Mark. Alors il 
m’a demandé : "Mark, qu’est-
ce que tu n’aimes pas?" J’ai 
répondu les œufs, les avocats, 
quand ma sœur m’embête. Et 

là ça a marché! La plupart des 
chansons sont au sujet de ce 
que je n’aime pas.  » Pense-t-il 
faire un nouvel album? Peut-
être pour le RPM Challenge 
2019. « Quelqu’un m’a suggéré 
de refaire les mêmes chansons, 
mais en français cette fois. »

Passionné de langues

Mark est en effet trilingue. À la 
maison, il parle ukrainien et an-
glais, mais il répond aux ques-
tions du Gaboteur dans un fran-
çais parfait. Il fréquente l’école 
des Grands-Vents. C’est là qu’il 
a appris le français, qu’il parle 
beaucoup mieux que ses pa-
rents « bien sûr », note-t-il avec 
un sourire. En effet, s’il est né 
dans une famille de musiciens 
et qu’il étudie le violon depuis 
qu’il est tout petit, Mark a 
beaucoup d’autres intérêts que 
la musique. « Mes plus grandes 
passions sont la linguistique, 
l’histoire et la géographie. »

Ainsi, Mark comprend et parle 
aussi un peu le russe ainsi que le 
ruthène. « C’est un dialecte qui 
ressemble beaucoup à l’ukrai-
nien et qui est parlé non seu-
lement à l’ouest de l’Ukraine 
au-delà des Carpates, mais aussi 
en Slovaquie et en Pologne.  », 
explique-t-il. Ses yeux brillent. 
Les différentes langues et dia-
lectes slaves de l’est n’ont aucun 
secret pour lui. Il se lance dans 
un petit exposé à ce sujet. « Mais 
j’aimerais aussi apprendre l’alle-
mand, le polonais et le tchèque, 
conclut-il. Je pense aussi que ce 
serait une bonne idée de faire 
revivre la langue proto-indo-eu-
ropéenne, qui est à l’origine des 
langues que parle près de la moi-
tié de la population mondiale. »

Mark parle beaucoup. C’est 
pour cette raison que sa grande 
sœur lui a proposé de créer une 
chaîne de vidéos sur YouTube 
intitulée « Mark Cherwick about 
everything », dans laquelle Mark 
disserte sur des sujets qui l’inté-
ressent. Cela va de la phonétique 
aux différentes théories sur le Big 
Bang, en passant par des ques-
tions géopolitiques. « Je suis cu-
rieux, je pose plein de questions. 
J’aime lire des informations sur 
internet, sur Wikipédia et dans 
des livres. A l’école, mon ensei-
gnante me donne plein de sujets 
sur lesquels apprendre et faire 

des recherches, surtout dans le 
domaine des maths. Je dirais que 
les maths c’est ma force, mais ce 
n’est pas ma passion. »

En partant, je lui demande 
ce qu’il va faire ce dimanche 
après-midi. Il regarde son papa, 
qui répond : « Il fait beau, il y a 
de la neige, on va jouer dehors. » 
Mark soupire. «  Je préfère lire 
des informations sur internet. 
Je n’aime pas tellement faire 
des activités avec mon corps. Si 
je pouvais, j’aimerais être une 
grosse tête avec des mains. Et 
aussi avec des ailes, pour voler. »

MUSIQUE ET LANGUES

Mark Cherwick, 8 ans, chanteur punk et linguiste
Avec son groupe de punk-rock Banana Vacuum, qui se produisait sur la scène du LSPU Hall le 8 décembre dernier, le jeune 
élève de l’école des Grands-Vents Mark Cherwick chante ce qu’il n’aime pas, notamment les œufs et les avocats. Rencontre 

avec la nouvelle star punk de St. John’s, qui s’exprime dans un français parfait et parle, surtout, de ce qu’il aime.

Aude Pidoux

Pour écouter Banana Vacuum : 
jacob-cherwick.bandcamp.com/album/never-mind-the-minions

Mark Cherwick Photo : Aude Pidoux

Photo : Jacinthe Tremblay
Mark et des élèves de l’école des Grands-Vents qui adorent chanter, à la blague, I Hate School!

http://nwhalen.liberal.ca
http://www.stewartmckelvey.com
http://jacob-cherwick.bandcamp.com/album/never-mind-the-minions
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« C’est comme ça qu’ça s’passe dans l’temps des Fêtes », chantait La Bolduc au début du siècle dernier, parlant de 
tourtières pendant des partys de cuisine. Si cette tradition demeure encore bien vivante pour plusieurs, une autre 

forme de fête est aussi devenue incontournable de cette période de l’année : regarder un film sous la couette. 

La production cinématographique en français nous donne l’embarras du choix. Suggestions du Gaboteur : louer ou 
acheter La Bolduc, si vous n’avez pas eu la chance de voir ce film et explorer parmi les abondantes propositions des 

plateformes d’ici accessibles en ligne.

 
Jacinthe Tremblay

Attablé dans un café de St. John’s quelques 
heures avant la projection de « sa » Bol-
duc dans la cadre de la tournée 2018 
Québec Cinéma, François Bouvier s’est 
livré avec patience et gentillesse, comme 
il l’a fait des dizaines de fois depuis le lan-
cement de son film en avril dernier, au 
jeu d’une entrevue portant, entre autres, 
sur pourquoi ce long métrage n’est pas 
un défilé des plus grands succès de son 
héroïne. 

Il aurait pourtant été facile et accrocheur 
de se concentrer sur un tel étalage mu-
sicographique. Car Mary Travers, pour 
mémoire, a composé environ 300 chan-
sons dont certaines sont devenues des 
classiques qui jouent encore à la radio. 
« La Bolduc, c’était énorme à son époque. 
Elle fut la grande star du Québec avant 
Alys Robi. Après son accident d’auto, 
par exemple, quand elle est sortie sur le 
balcon de sa maison pour saluer la foule, 
il y avait plus de 2 000 personnes!  », a 
relaté François Bouvier. Une scène évo-
quant cette grande manifestation d’amour 
et d’admiration pour la chanteuse est d’ail-
leurs présente dans le film, mais l’essentiel 
du propos est ailleurs. 

«  Quand j’ai lu le scénario de Frédéric 
Ouellet, j’y ai vu l’histoire d’une femme 
bien avant celle d’une chanteuse », a ex-
pliqué monsieur Bouvier. Si « sa Bolduc » 
permet bien sûr de rappeler la vie de star 
de Mary Travers et fait une belle place à ses 
chansons et sa musique, le film est « l’his-
toire d’une mère de famille et épouse qui 
était chanteuse et l’est devenue par néces-
sité et par obligation », a-t-il résumé. 

En adoptant cette posture, La Bolduc, le 
film, permet donc de découvrir ou re-
découvrir la vie des femmes avant l’ob-
tention du droit de vote et leur recon-
naissance comme « personnes » capables 
d’avoir leur compte de banque, leur sou-
mission à leurs pères et à leurs maris, etc. 
Le film rappelle aussi la débrouillardise 
et le courage des femmes confrontées 
à nourrir leurs grosses familles malgré 
des maris qui buvaient leur paie à la ta-
verne… Mais il montre aussi le grand at-
tachement entre ces époux unis pour le 
meilleur et pour le pire. 

Une fiction

En se plongeant dans l’aventure de ce 
film, François Bouvier a évidemment 
fait des recherches, peu concluantes par 
ailleurs. « Dans ce que j’ai lu, j’ai trouvé 
des anecdotes, souvent contradictoires, 
quelques photos, mais aucune archive 
visuelle filmique. Certains éléments du 
film sont vrais, comme le fait qu’elle a 
pris le contrôle de ses finances, que sa fille 
Denise a gagné le concours MGM et que 
ses parents l’ont empêché de faire la car-
rière dont elle rêvait. Mais elle n’a jamais 
été en contact avec Thérèse Casgrain ni 
milité pour le droit de vote. Elle est deve-
nue féministe malgré elle, d’une certaine 
façon, en permettant à certaines femmes 
de suivre ses traces », a précisé le cinéaste.

Avec La Bolduc, François Bouvier a pris 
goût aux films historiques mettant en 
scène des femmes. Il travaille ces jours-ci 
sur un projet portant sur une grande en-
trepreneure montréalaise du siècle dernier 
mais encore une fois, son intérêt porte sur 
sa vie… avant la célébrité.

LA FEMME ET MÈRE DE FAMILLE D’ABORD
En décembre 1929, le premier disque de la Gaspésienne Mary Travers s’est écoulé en 10 000 copies en moins 

de 30 jours. Mais le film qui la porte à l’écran sous son nom d’artiste, La Bolduc, présenté en clôture du 
Festival du Vent 2018, raconte une autre histoire que sa célébrité. 

Retour sur ce choix avec son réalisateur, le Québécois François Bouvier.

Photo : Les films Séville
La comédienne-chanteuse Debbie Lynch-White incarne avec une immense sensibilité La Bolduc 
du film de François Bouvier. Elle a mis deux ans à se préparer à ce rôle exigeant en apprenant le 
violon, l’harmonica et toutes les nuances de la turlute. Son album La Bolduc, qui réunit des pièces 
présentes dans le film et d’autres classiques de la Gaspésienne, lui a mérité des nominations 
dans les catégories « Interprète féminine de l’année » et « Album de l’année — réinterprétation » 
lors du gala de l’ADISQ 2018.

À propos de François Bouvier
La Bolduc est le premier film de François Bouvier diffusé sur grand écran dans 
une salle de la province. Et pourtant, il possède plus de 30 ans d’expérience 
à titre de réalisateur, producteur, metteur en scène, scénariste et caméraman. 

« On lui doit la réalisation de nombreux classiques québécois tels que les 
longs-métrages Maman Last Call, Miss Météo, Histoires d’hiver, l'œuvre ciné-
matographique Les pots cassés, qui a remporté le Bayard d’or du meilleur film 
au huitième Festival international du film francophone de Namur, ainsi que 
Les matins infidèles, qui a gagné le Prix spécial du jury à ce même événement 
en 1989 », peut-on lire dans ses notes biographiques officielles. 

Ces films, malheureusement, n’ont jamais été présentés ici, comme son Paul 
à Québec, adaptation cinématographique du roman graphique du même 
nom, de Michel Rabagliati, lancé en 2017. Mais quiconque est fidèle audi-
teur de séries télévisées diffusées sur les ondes de Radio-Canada a sans aucun 
doute pu apprécier sa signature sensible. C’est qu’il a aussi réalisé les trois 
premières années de la série 30 vies, les années 2 et 3 de Ruptures et l’an 2 de 
la série Urgences, entre autres.  

Photo : Jacinthe Tremblay
Avant de rendre hommage à Mary Travers en page 9, Suzelle Lavallée lui a fait un 
beau clin d’oeil en l’incarnant lors de la présentation du film La Bolduc au Centre 
des Grands-Vents. Madame Lavallée (La Bolduc) est en grande conversation avec le 
réalisateur François Bouvier.

VOUS VOULEZ VOIR LA BOLDUC, LE FILM?  
Il est en vente (à 19,99 $) et en location (à 5,99 $) sur iTunes. 

C I N É M A  S O U S  L A  C O U E T T E

Bon temps des Fêtes et bon cinéma!
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Quand on pense que les chansons de La Bolduc ra-
contaient la vie de tous les jours du monde ordinaire 
pendant la Grande dépression des années 1930, il est 
étonnant  que les messages étaient si pleins d’espoir : 
« Ça va venir, découragez-vous pas ». 

Personnage historique

Madame Bolduc a été désignée personnage historique 
en 2016 par le gouvernement du Québec. Le fait qu’elle 
puisse gérer son argent elle-même en devenant mar-
chande publique m’a fait réaliser qu’à son décès, en 
1941, les femmes n’avaient toujours pas droit de vote au 
Québec! Elle détestait que les gens la surnomme La Bol-
duc, elle trouvait cela vulgaire et pourtant, c’est comme 
cela que nous avons appris à la connaître!

J’ai eu la chance de voir ce film une deuxième fois 
lors des activités de clôture du Festival du Vent 2018.  
Jusqu’à ce film, le seul clin d’œil à cette artiste fut pen-
dant les Minutes du Patrimoine, diffusées en 1993.  

Après la projection aux Grands-Vents, le réalisateur 
François Bouvier a su entamer les discussions au sujet 
des techniques employées pendant l’édition du film  : 
les scènes des années 1930, l’affichage des magasins (en 
anglais!), les vêtements,  les coutumes (dont le vouvoie-

ment entre époux – je me souviens de mes grands-pa-
rents paternels qui se vouvoyaient!), les tramways, 
tout cela est fascinant!  Je crois bien que faire des films 
d’époque, même récentes, représente tout un défi!

Il est  heureux que l’on puisse apprendre à connaître 
des gens plus grands que nature qui ont fait partie 
de notre vie par la magie du 7e art et par les disques, 
maintenant  numériques, qui continuent à nous faire 
fredonner des airs du passé même si on a un bouton 
sur le bout de la langue!*

 

* Référence au refrain de la chanson « J’ai un bouton » de 
La Bolduc. « Pis j’en ai un su’l bout d’la langue, qui m’em-
pêche de turluter, pis ça me fait bégay-gay-gay yébégay 

gay gay ébégayer. »

HOMMAGE À MARY TRAVERS, LA BOLDUC 
La Bolduc, on la connaît sans la connaître! Ses chansons et ses turlutes font partie de l’ADN de la plupart des 

Canadiens français. Pour ma part, Mary Travers faisait partie des fêtes de Noël chez les parents de ma mère, à 
Joliette, au Québec, dans les années 1960 et 1970. Par Suzelle Lavallée 

La plateforme parapluie 
des diffuseurs d’ici 
 
Lancé en 2010, ICI TOU.TV offre du contenu gratuit 
en rattrapage où sont diffusées la plupart les émissions 
de Radio-Canada Télé. À cela s’ajoutent des séries signées 
ICI TOU.TV, qui permettent de découvrir de nouveaux 
artisans de la télé francophone canadienne. Au coût de 
6,99 $ par mois, l’abonnement à l’Extra donne accès à un 
riche répertoire de contenu audiovisuel canadien (québé-
cois en majorité, il faut le dire) et international exempt 
de publicité, dont des courts-métrages, des films, des 
documentaires et des séries. L’abonnement, dont le pre-
mier mois est gratuit, inclut aussi du contenu de chaînes 
comme Explora, Artv, Unis TV, Vrak TV et l’ONF ainsi 
que des divertissements pour les enfants et les adolescents.

www.ici.tou.tv

La télé des francophones  
du Canada 
 
Faire voir le Canada et entendre les accents de la fran-
cophonie d’un océan à l’autre, voilà la mission de la 
chaîne Unis TV. Sur son portail Web, la chaîne diffuse 
gratuitement des documentaires, des webséries, des 
émissions jeunesse et des séries documentaires théma-
tiques, comme Ma vie made in Canada, réalisé par un 
journaliste qui tente de ne consommer que des pro-

duits canadiens pendant un an. On peut aussi revoir 
les huit épisodes de l’émission Hors Circuits, produite 
par Xavier Georges, qui explore les légendes côtières de 
Terre-Neuve-et-Labrador. 
www.unis.ca

Cinéma d’un océan à l’autre
 
Mise en garde : naviguer sur le site Web de l’Office na-
tional du film du Canada (ONF) est comme partir en 
mer sans compas. On finit toujours par perdre le cap 
dans cet océan d’oeuvres cinématographiques qui recèle 
de documentaires, de productions interactives, de films 
animés, d’essais visuels, de courts et de longs métrages, 
de contenu éducatif, de pièces d’archives, etc. Parmi ce 
vaste terrain de jeu pour petits et grands figure aussi une 
petite collection de films sur le Labrador et Terre-Neuve. 

www.onf.ca

Une télé franco éducative
 
Originaire de l’Ontario, la chaîne de télévision éduca-
tive et culturelle TFO s’exporte très bien dans toutes 
les provinces du Canada. Les apprentissages sont entre 
autres dissimulés dans des séries pour les adolescents, 
dans des comptines pour les enfants et, pour les adultes, 

dans des reportages sur les divers aspects de la franco-
phonie. Autre raison de jeter un coup d’oeil à TFO : 
c’est une façon divertissante de soutenir les Franco-On-
tariens qui se battent depuis plusieurs semaines pour 
leur droits francophones bafoués par les compressions 
du gouvernement Doug Ford.

www.tfo.org

Marathon de films d’animation  
pour les Fêtes

Jeunes et moins jeunes, les Québécois dans la salle 
connaissent la tradition. Chaque année, depuis 36 ans, 
Télé-Québec offre aux téléspectateurs son Ciné-Cadeau : 
une programmation de vieux classiques animés, comme 
Tintin, Astérix et Lucky Luke, auxquels s’ajoutent des 
animations plus récentes, comme Shrek, Poulets en fuite 
ou Les pingouins de Madagascar. Maintenant, plus be-
soin d’un téléviseur ni d’habiter dans la Belle Province 
pour prendre part à ce marathon, qui dure du 15 dé-
cembre au 6 janvier. En effet, une partie des films sont 
diffusés en direct et disponibles en rattrapage. Où que 
vous soyez, il suffit de faire le plein de chocolat chaud 
et de maïs soufflé, d’enfiler votre pyjama de Noël et de 
vous installer confortablement devant l’écran de votre 
choix. À vos marques, prêts, visionnez! 

www.fetes.telequebec.tv/cine-cadeau

Pour en savoir plus, tapez les mots « Un 
Canadien errant » et « Ça va venir découra-

gez-vous pas » dans votre moteur de re-
cherche favori. Vous pouvez aussi visionner la 
Minute du Patrimoine qui lui est consacrée en 
tapant « Minute du Patrimoine et La Bolduc ». 

CAVERNES D’ALI BABA POUR 
CINÉPHILES ET TÉLÉPHILES FRANCOPHONES

Netflix a annoncé récemment l’augmentation de ses tarifs mensuels au Canada. Les abonnés doivent dorénavant 
dépenser entre 9,99 $ et 16,99 $ par mois pour avoir accès au répertoire majoritairement anglophone de ce 

géant américain. Or, des plateformes québécoises et canadiennes regorgent de contenu cinématographique et 
télévisuel en français gratuit ou à encore plus petit prix. Voici quelques substituts à Netflix pour les cinéphiles 

d’ici en quête de divertissement francophone. Par Marilynn Guay Racicot

Les disques, en format 78 tours,  
commençaient à tourner très tôt 

la veille du jour de l’An : 

 « Préparons-nous son père 
pour fêter le jour de l'An,

J'vas faire des bonnes tourtières,
Un bon ragoût d'l'ancien temps 

C'est dans l'temps du jour de l'An
On s'donne la main, on s'embrasse

C'est l'bon temps d'en profiter
Ç'arrive rien qu'une fois par année » 

http://TOU.TV
http://TOU.TV
http://www.unis.ca
http://www.onf.ca
http://www.tfo.org
https://www.telequebec.tv/
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Photo : Jean-Charles Garnier
Les forêt de fantômes de neige, qui sont plus impressionnants 
qu’effrayants!
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Les aînés savent bien 
des choses, mais il y a 
toujours plus à savoir.

Rendez-vous à Canada.ca/aines ou  
appelez au 1 800 O-Canada  (1 800 622-6232)

Pour un âge d’or sûr et paisible, renseignez-vous  
sur les programmes et services pour les aînés,  
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Canada, le Supplément de revenu garanti bonifié 
et la prévention de la fraude.
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LABRADOR

Randonnée parmi les 
fantômes de neige

Le temps anormalement humide des dernières 
semaines dans l’ouest du Labrador a eu pour 
effet d’habiller la forêt d’un décor féérique. 

Notre collaborateur propose une promenade 
surnaturelle parmi ces fantômes de neige.

À notre latitude nordique, durant ce 
temps de l’année, le soleil ne monte 
jamais bien haut dans le ciel. Il se 
contente d’effleurer le sommet des 
montagnes pour frapper à l’horizon-
tale de ses rayons étincelants les épi-
nettes chargées d’une épaisse couche 
de givre. Celles-ci brillent alors de 
mille feux promettant une balade en 
raquette absolument magique. Une 
activité incontournable, agréable et 
peu coûteuse à faire en solo, entre amis 
ou en famille. Avec de quoi casser la 
croûte, une bouteille d’eau et votre ap-
pareil photo dans votre sac à dos, vous 
ne voudrez plus revenir à la maison 
avant le crépuscule. Bonne randonnée! Jean-Charles Garnier

Photo : Jean-Charles Garnier
Soleil d’hiver depuis une colline près de Labrador City.

Photo : Pascal Hamelin
Les arbres recouverts de givre offrent un paysage surnaturel.

Photo : Pascal Hamelin
Sébastien Tremblay et Sébastien Hamelin heureux parmi les spectres hivernaux.

Photo : Courtoisie de Jean-Charles Garnier
Notre collaborateur Jean-Charles Garnier 
visiblement dans son élément!

http://Canada.ca/aines
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LE DÉCOMPTE EST BIEN COMMENCÉ!
 
La première étape est officiellement terminée depuis le 23 novembre dernier, les bulletins 
ont été remis et les rencontres de parents sont terminées. Mais qu’est-ce que cela veut dire 
concrètement? Qu’il ne reste plus que quelques jours avant Noël et qu’il reste encore beau-
coup de choses à faire d’ici là. Mais à en croire la liste des activités géniales qui se trouvent 
au calendrier de décembre dans vos écoles, cela ressemblera plutôt à une grande partie de 
plaisir : spectacles de Noël, dîners de Noël, paniers de Noël, carnaval de Noël et enfin, Noël! 
Hohoho! Mais, avant de parler de cadeaux et de père Noël, que s’est-il passé de beau durant 
le dernier mois dans nos écoles francophones?

L’équipe des Lynx a remporté une médaille d’argent aux régionaux de volley-ball le 18 novembre 
dernier. L’équipe a travaillé fort lors des dernières semaines sous la direction de M. Claveau. 
Brianna Barter a également reçu une médaille pour le meilleur esprit sportif lors du tournoi. 
Bravo à toute l’équipe pour cette belle victoire et surtout pour tous les efforts déployés pour en 
arriver là. Nous avons eu vent que les pratiques de volley-ball commençaient tôt le matin…Vous 
connaissez sans doute le dicton « L’avenir appartient à ceux qui se lèvent tôt »? Et bien, les Lynx 
de Sainte-Anne ont démontré que c’était bel et bien le cas.

La compétition de mathématique Caribou est 
un concours mondial, en ligne, qui a lieu six 
fois pendant l'année scolaire. Lors de chaque 
session, un certificat est remis aux partici-
pants. L’idée derrière ceci est d’encourager les 
élèves à relever des défis en mathématique 
et surtout de leur montrer que les mathé-
matiques, c’est amusant. Lors de la dernière 
session du concours, Noah Hankock et Grace 
Goudie de l’école Boréale se sont bien classés 
parmi tous les participants. Bravo à vous deux!

Un autre beau projet a également débuté à 
Boréale. Les élèves de la classe de 2e-3e-4e 

sont désormais jumelés avec une classe de 23 
élèves de 4e année de l’école Massé, de Ga-
tineau, au Québec. Le 5 décembre dernier, les 
deux classes ont eu leur première rencontre en 
direct. Les enseignantes ont alors proposé aux 
deux groupes des activités préparées conjoin-
tement. Plusieurs rencontres auront lieu tout 
au long de l’année. C’est une belle manière de 
voyager tout en restant dans la salle de classe.

Joyeux Noël à tous et à l’année prochaine!

Prochaine chronique Dans nos écoles francophones : 28 janvier 2019

Éveline Ross-Phaneuf 

Photo : École Sainte-Anne

Photo : École des Grands-Vents

L’objectif de School Sports NL & Participation Nation est d'encourager l'intérêt pour l'activité 
physique et une vie saine tout au long de la vie par la compétition et le plaisir. Ces organismes 
visent également à compléter les programmes d'éducation physique et de santé que les écoles 
offrent déjà. La plupart des écoles de la région de Port-au-Port, dont Notre-Dame-du-Cap et 
Sainte-Anne, participent à ces tournois amicaux avec beaucoup d’enthousiasme. Vous en avez 
la preuve sur photo.

Photo : École Notre-Dame-du-Cap

Des élèves de l'école Notre-Dame-du-Cap participant au tournoi amical de volley-ball à l’école 
St. Michael’s Elementary, de Stephenville, organisé par School Sports NL & Participation 
Nation, le 21 novembre dernier.

Les joueuses de volley-ball de l’équipe sénior et leur entraîneur, M. Claveau, très fiers de leur 
médaille d’argent!

Photo : École Boréale

Noah Hankock, 6e année, et Grace Goudie, 
7e année, présentant fièrement leur certifi-
cat de participation au concours interna-
tional de mathématique Caribou.

Le 30 novembre dernier, à l’école Rocher-du-Nord, avaient lieu les Fêtes du Patrimoine, évé-
nement durant lequel les élèves de l’intermédiaire et du secondaire sont invités à souligner, à 
travers plusieurs mini-expositions, la contribution des Terre-Neuviens-et-Labradoriens qui ont 
servi durant la Première Guerre mondiale. Ils avaient aussi le choix de présenter un « héros » 
ou un « vilain » de l’histoire de la province et devaient déterminer comment ce personnage 
serait perçu aujourd’hui, encore vilain ou plutôt héros? 

Et pour ajouter à l’effervescence du moment, les élèves de la 4e à la 6e année de l’école des 
Grands-Vents ont été invités à venir rencontrer les élèves de Rocher-du-Nord afin de discuter 
d’histoire. Ce fut donc un beau moment de partage bien apprécié par les élèves des Grands-
Vents, très heureux de se retrouver dans leur future école.

Prochaine étape pour les finalistes de Rocher-du-Nord : finale régionale en mai 2019.

Photo : École Rocher-du-Nord

Des élèves de Rocher-du-Nord bien heureux de présenter leurs projets sur l’histoire de 
Terre-Neuve-et-Labrador lors des Fêtes du Patrimoine.

Le 30 novembre dernier, afin de souligner le travail soutenu de leurs élèves, le Centre éducatif 
l'ENVOL a organisé une activité récompense pour eux. Au programme : sortie à l’Association 
francophone du Labrador pour y regarder un film, y manger de la pizza et pour y danser 
par-dessus l’marché! Pour bien terminer cette journée déjà bien remplie, les élèves ont dépen-
sé le reste de leur énergie au parc, dans la neige. Nous avons déjà hâte de savoir quels seront 
les plans pour la fin de la deuxième étape!

Photo : Centre éducatif l’ENVOL

Les élèves du Centre éducatif l’ENVOL en train de déguster leur pizza dans les bureaux de 
l’Association francophone du Labrador.

Les élèves de 4e à 6e année de l’école des Grands-Vents visitant les kiosques aux Fêtes du 
Patrimoine.

http://www.csfp.nl.ca
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Avis de demande et Instructions relatives à la procédure
Demande visant l’exportation d’électricité aux États-Unis

Nalcor Energy Marketing Corporation

Dans sa demande du 14 décembre 2018, Nalcor Energy Marke-
ting Corporation (le demandeur) souhaite, en vertu de la section 
II de la partie VI de la Loi sur l’Office national de l’énergie (la Loi), 
obtenir de l’Office national de l’énergie l‘autorisation d’exporter 
jusqu’à un total combiné de 5 000 000 MWh par année d’énergie 
garantie et interruptible pendant une période de 10 ans. Le de-
mandeur, directement ou par l’entremise de ses sociétés affiliées, 
détient une participation dans les installations de production ou 
de transport au Canada situées à Terre-Neuve-et-Labrador, tel 
qu’il est décrit dans le rapport annuel 2017 de Nalcor Energy sur 
les page 48 et 59. De plus, Nalcor Energy développe actuelle-
ment le projet de Muskrat Falls, décrit dans son rapport annuel 
2017 sur les page 14 à 19.

L’Office souhaite obtenir les points de vue des parties intéressées 
sur cette demande avant de délivrer un permis ou de recomman-
der au gouverneur en conseil de soumettre la demande au pro-
cessus de délivrance des licences. Les Instructions relatives à la 
procédure énoncées ci-après exposent en détail la démarche qui 
sera suivie.

1.	 Le demandeur doit déposer et conserver en dossier des exem-
plaires de la demande aux fins d’examen public pendant les 
heures normales d’affaires, à ses bureaux situés au 500, Co-
lumbus Drive, St. John’s, NL, A1B 0P5 (à l’attention de : Ann 
James, téléphone: 709-737-1491, télécopieur: 709-737-1250, 
courriel: annjames@nalcorenergy.com), et en fournir un exem-
plaire à quiconque en fait la demande. Il est aussi possible de 
consulter un exemplaire de la demande pendant les heures 
normales d’affaires à la bibliothèque de l’Office 517, Dixième 
Avenue S.-O., 2e étage, Calgary (Alberta). Pour prendre ren-
dez-vous, prière de composer le 1-800-899-1265. La demande 
est aussi disponible en ligne à l’adresse www.neb-one.gc.ca.

2.	 Les parties qui désirent déposer un mémoire doivent le faire 
auprès de la secrétaire de l’Office, Office national de l’énergie, 
au 517, Dixième Avenue S.-O., bureau 210, Calgary (Alberta) 
T2R 0A8 (fax: 403-292-5503), et le signifier au demandeur, au 
plus tard le 16 janvier 2019.

3.	 Conformément au paragraphe 119.06(2) de la Loi, l’Office s’in-
téressera aux points de vue des déposants sur les questions 
suivantes:

a)	 les conséquences de l’exportation sur les provinces autres 
que la province exportatrice;

b) si le demandeur:

(i)	 a informé quiconque s’est montré intéressé par l’achat 
d’électricité pour consommation au Canada des quan-
tités et des catégories de services offerts;

(ii)	 a donné la possibilité d’acheter de l’électricité à des 
conditions aussi favorables que celles indiquées 
dans la demande à ceux qui ont, dans un délai 
raisonnable suivant la communication de ce fait, 
manifesté l’intention d’acheter de l’électricité pour 
consommation au Canada.

4.	 Si le demandeur souhaite répondre aux mémoires visés aux 
points 2 et 3 du présent Avis de la demande et des pré-
sentes Instructions relatives à la procédure, il doit déposer sa 
réponse auprès de la secrétaire de l’Office et en signifier un 
exemplaire à la partie qui a déposé le mémoire, au plus tard 
le 31 janvier 2019.

5.	 Pour obtenir de plus amples renseignements sur les méthodes 
régissant l’examen mené par l’Office, communiquez avec la 
secrétaire de l’Office, par téléphone au 403-292-4800, ou par 
fax au 403-292-5503.

La secrétaire de l'Office,
Sheri Young

Certaines de ces astuces ont fait leurs 
preuves… avec les fleurs coupées! En effet, 
l’ajout de diverses substances pour augmen-
ter la longévité des fleurs est utilisé par les 
fleuristes et a prouvé son efficacité à de mul-
tiples reprises en laboratoire. On retrouve 
par exemple une étude publiée au Sri Lanka 
en 2000 qui semble démontrer que la bois-
son gazeuse 7 Up augmente la floraison et la 
durée de vie des glaïeuls, alors que l’aspirine 
permettrait pour sa part aux roses de durer 
jusqu’à six fois plus longtemps, selon une 
étude iranienne publiée en 2011. L’histoire 
ne dit cependant pas qui a eu en premier 
l’idée de faire le saut des fleurs coupées à 
l’arbre de Noël.

Ce qu’en dit la science

Des chercheurs se penchent sur la question 
depuis plusieurs décennies déjà en testant 
différentes recettes sur différentes essences 
de conifères. Chaque fois, sans succès : peu 
importe l’ingrédient ajouté à l’eau, le sapin 
perd ses aiguilles aussi rapidement qu’avec 
l’eau plate – et dans certains cas, les ajouts 
peuvent même nuire!

Par exemple, cette étude menée en 1991 
sur le sapin Fraser, une importante espèce 
d'arbre de Noël, avait notamment démon-
tré que l’aspirine provoquait une perte mas-
sive d’aiguilles et que l’eau de javel affectait 
la coloration du sapin. C’est ce qu’avait 
aussi constaté l’équipe de la série télévisée  
MythBusters, lors d’une émission spéciale sur 
les mythes de Noël. Parmi les autres subs-
tances testées par l’équipe, l’engrais avait 
grandement accéléré la chute des aiguilles.

De plus, certaines espèces vont démontrer 
de grandes variations entre différents arbres 
pourtant traités de la même façon, indique 
Mason MacDonald, enseignant à l’Universi-
té Dalhousie, en Nouvelle-Écosse. « Avec le 
sapin baumier, par exemple, c’est vraiment 
une loterie. Vous pourriez aller en acheter 
un qui perdra ses aiguilles en deux semaines, 
alors qu’un autre acheté au même endroit les 
conservera six ou sept semaines », illustre-t-il.

Mason MacDonald sait de quoi il parle : il 
a étudié cette variété de conifères de 2007 à 
2017 pour ses études doctorales et postdoc-
torales. Ses travaux portant justement sur la 
perte d’aiguilles chez les arbres de Noël, s’ins-
crivaient dans un programme de recherche 
appelé The Atlantic Christmas Tree.

Même s’il tentait de déterminer les méca-
nismes impliqués dans la perte d’aiguilles, il 
avait aussi testé des ajouts (aspirine, boisson 

gazeuse, sucre et eau de javel), puisque cer-
tains présentaient un raisonnement scienti-
fique plausible. Par exemple, le sucre pur ou 
celui contenu dans le 7 Up auraient pu être 
bénéfiques pour l’arbre, sauf qu’en pratique, 
cela favorisait plutôt un développement bac-
térien qui bouchait le tronc, empêchant le sa-
pin de s’hydrater. L’eau de javel, parce qu’elle 
est mortelle pour les bactéries, semblait une 
bonne option, mais la substance nuisait à la 
santé de l’arbre. Bref, aucun des ajouts n’ap-
portait de bénéfice notable. Il fallait donc 
chercher ailleurs.

Les chercheurs ont alors mis le doigt sur le 
principal responsable régissant la perte des ai-
guilles : l’éthylène, la même hormone végétale 
qui est impliquée dans le mûrissement des ba-
nanes et de plusieurs autres fruits. Ils ont dé-
couvert qu’en freinant la production de cette 
molécule ou en empêchant le sapin de la dé-
tecter, la chute des aiguilles était efficacement 
retardée. Autrement dit, mieux vaut prendre 
son sapin pour une banane que pour une fleur!

Des partenaires industriels travailleraient 
actuellement à traduire cette découverte en 
application commerciale, soit un additif qui 
pourrait être ajouté à l'eau du sapin.

Les vraies astuces

S’assurer que le sapin soit toujours en me-
sure d’absorber de l’eau reste le facteur-clef, 
explique Jimmy Downey, président de l’As-
sociation des producteurs d’arbres de Noël 
du Québec.

À cette fin, la première chose à faire, est 
une nouvelle coupe « d’environ un ou deux 
pouces sur le tronc avant de le mettre dans 
l’eau pour la première fois  », avertit M. 
Downey. C’est que, dans les heures suivant 
l’abattage de l’arbre, de l’air s’insère dans le 
bois exposé et bloque son système vasculaire, 
réduisant ainsi grandement la capacité du sa-
pin à absorber l’eau.

L’autre chose est de s’assurer que la base du 
sapin soit toujours immergée. Il faut parti-
culièrement faire attention le premier jour, 
où l’arbre peut «  boire  » de quatre à six 
litres d’eau. Les réservoirs trop petits (moins 
de quatre litres) sont aussi à éviter, car le 
moindre manquement ou retard dans l’arro-
sage fera sécher le tronc. «  Il faudrait alors 
faire une nouvelle coupe, mais c’est impos-
sible quand l’arbre est décoré! »

Verdict

La perte des aiguilles du sapin est due à la 
déshydratation et à la présence d’éthylène. 
En attendant un éventuel produit s’attaquant 
à la vilaine molécule, mieux vaut se contenter 
d’arroser généreusement le sapin d’eau du ro-
binet… et rien d’autre!

Les amateurs de sapins de Noël naturels sont prêts à 
tout pour passer l'aspirateur le moins souvent possible. 

Entrent alors en jeu les recettes de blogues ou trucs 
transmis de bouche à oreille pour prolonger la vie de 
l'arbre. Ajouter à l’eau du sapin du 7 Up, de l’aspirine 
ou de l'eau de javel peut-il réellement ralentir la chute 

d'aiguilles? Réponse à cette épineuse question.

Dominique Wolfshagen
AGENCE SCIENCE-PRESSE

DÉTECTEUR DE RUMEURS

Aspirine et 7 Up, meilleurs 
amis du sapin de Noël? Faux

mailto:annjames@nalcorenergy.com
http://www.neb-one.gc.ca
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À l'occasion de ce dernier numéro avant Noël, retour dans le temps où on célébrait les Fêtes en noir et blanc, incluant 
un petit extra pour les enfants afin de mettre un peu de couleur dans cette page! Par Marilynn Guay Racicot

Qui? Quand ? Quoi? Le jeu interactif et participatif des photos D’ARCHIVES DU GABOTEUR 

De petits lutins à La Grand’Terre

Cette photo a paru dans un cahier spécial réalisé par les élèves fran-
cophones de Terre-Neuve-et-Labrador dans Le Gaboteur du 13 dé-
cembre 1991. Les enfants de la classe de prématernelle de l’école 
Sainte-Anne à La Grand'Terre s’étaient transformés en petits lutins 
pour la décoration du centre de l’Héritage de l’Île Rouge en prévi-
sion des festivités de Noël.

Quand des ados écrivent au père Noël...

Le 19 janvier 1990 paraissait une autre section jeunesse du Gabo-
teur dans lequel les jeunes étaient invités à écrire un message au père 
Noël. Yves Cyr et Isabelle Côté, qui étaient en deuxième secondaire 
au Labrador à l’époque, ont signé une lettre plutôt comique au fa-
meux père Noël, dont voici un extrait : 

« Cher Monsieur Noël, [...] j’ai vieilli depuis l’an passé; je ne pleur-
niche plus, je ne frappe plus mon frère, j’aide davantage mes pa-
rents, cependant j’ai encore mes petits défauts. Je pense qu’après 
avoir lu cette lettre, généreux petit papa Noël, tu pourrais me don-
ner une Lamborghini, un palais de glace, une belle grosse maison 
et un bracelet en or. J’espère que tes lutins et toi n’aurez pas trop de 
problèmes à confectionner tout ça! Mais je voulais te laisser savoir 
qu’à mes yeux tu n’existes pas. Mais j’ai eu du plaisir à écrire cette 
lettre. P.S. Je te laisserai sûrement quelques biscuits sur la table. »  
– Yves Cyr et Isabelle Côté, ex-croyants encore fidèles. 

Pour mettre un peu de couleur dans cette page...

Extraits des archives du Gaboteur, ces dessins à colorier ont été réalisés par les élèves des classes fran-
çaises de la province en 1990 et 1991. À vos crayons!

LE JEU  Qui? Quoi ? Quand ? EN BREF
Objectif :  identifier les gens qui apparaissent sur des photos d’archives du 
Gaboteur. 

Où? Sur la page Facebook du Gaboteur (pour l’identification) et dans Le Gabo-
teur, pour les réponses. 

Comment? En inscrivant le nom des personnes en commentaire (en les si-

tuant, par exemple, deuxième rangée, troisième à partir de la gauche) ou en 
inscrivant leur nom directement dans la photo.

Quand? De nouvelles photos seront ajoutées régulièrement sur notre page Face-
book : restez aux aguets, participez et partagez! 

À gagner? Beaucoup de plaisir et de bons souvenirs.

De gauche à droite : Tyrone Young, Matthew Chaisson, Jillian Retieffe, Jeremy 
Briand, Noel Moores, Samantha Lainey, Desmond Woods, Daniel Moore et 
l’enseignante Dianna White.

Yves Cyr et Isabelle Côté en 1989. De bien comiques adolescents ayant percé 
le mystère du père Noël.

Noël en noir et blanc

Éric Young, maternelle, école Sainte-Anne Mélanie Cornect, maternelle, école Sainte-Anne

Nora Rouzes, 6e année, école Our Lady of the Cape
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Dans un beau magasin de plantes 
et de fleurs et d’arbres aussi, se 
trouvait un petit cactus. Il était 
placé sur une étagère parmi tous 
les autres cactus qui venaient de 
très loin. La plupart venaient 
de pays tropicaux ou de déserts 
comme ceux de l’Arizona aux 
États-Unis.

Tous les petits cactus étaient très 
excités à l’approche des fêtes de 
Noël, sauf celui-ci. Le maga-
sin était tellement bien déco-
ré et le fleuriste avait fait venir 
beaucoup de sapins de Noël. Il 
y avait des décorations partout, 
des guirlandes, des lumières de 
Noël et le fleuriste avait aussi dé-
coré un des sapins pour faire son 
arbre de Noël.

Le pauvre petit cactus était aveu-
glé par les lumières de l’arbre, car 
celui-ci était placé tout près de 
l’étagère à cactus.

– Pourquoi n’aimes-tu pas ces 
lumières, demanda l’un de ses 
compagnons? Nous, nous les ai-
mons, cela nous rappelle le désert 
d’où l’on vient.

– Je n'en ai aucune idée, dit le pe-
tit cactus. Tout ce que je sais c’est 
que cela me dérange beaucoup. 
Et puis, tout le monde vient re-
garder ce bel arbre de Noël et 
personne ne fait attention à nous. 
C’est comme si on n’existait pas. 
On nous ignore depuis plusieurs 
semaines déjà. Tout le monde ne 
parle que de Noël. Moi, Noël, ça 
m’énerve! Voilà tout!

– Oh là là! Qui t’a marché sur 
les pieds aujourd’hui? Tu devrais 
être de bonne humeur avec les 
Fêtes. Tout le monde est gai et 
beaucoup plus de monde vient 
dans le magasin.

– Ça m’est égal, dit le petit cac-
tus, puisque personne ne nous 
regarde.

– Tu es bien sensible, et puis, ce 
n’est pas important. Tu ne peux 
pas espérer que tout le monde 
s’occupe de toi tout le temps. 
Il ne faut pas être si préoccupé 
de ta petite personne. Pense un 
peu plus aux autres et à tous ces 
enfants qui sont si contents de 
pouvoir admirer ces belles dé-
corations.

– Oui, je sais, dit-il, se sentant 
tout penaud. Je suis content 
pour eux, mais j’aimerais quand 
même sentir que je fais partie de 
Noël aussi.

– Ne te plains pas, toi au moins, 
les enfants peuvent te toucher car 
tu n’as pas d’épines. Nous, nous 
en avons tous et, souvent, les 
enfants viennent nous prendre 
quand les parents ne regardent 
pas et puis ils crient, car nos 
épines les piquent et ça leur fait 

mal. Toi, tu as de la chance, tu ne 
fais de mal à personne.

– Tu as raison, dit le petit cactus. 
Je m’excuse et je vais essayer de 
me réjouir. Mais quand même 
j’ai le droit de rêver un peu non?

– Mais oui bien sûr! 

Mais entre eux, ils se regardent 
et rient en pensant que le petit 
cactus ne ferait jamais partie de 
Noël. Après tout, qui va aller 
acheter un cactus pour Noël?

Les jours passent et personne ne 
s’occupe des pauvres petits cactus. 
Puis un matin, une vieille dame 
entre dans le magasin avec son 
fils et sa petite-fille. Ils viennent 
admirer le beau sapin décoré et 
veulent acheter un arbre de Noël. 
La vieille dame passe donc tout 
près de l’étagère à cactus. Puis, 
elle s’arrête en voyant le petit cac-
tus tout triste. 

- Regarde, dit-elle à son fils. Re-
garde ce beau cactus de Noël, 
tout comme celui que maman 
avait dans la cuisine quand j’étais 
petite.

Tous les cactus se regardent avec 
surprise.

– Mais de quoi ou de qui parle-
t-elle, se demandent tous les 
cactus? Elle doit perdre la boule. 
Depuis quand les cactus sont-ils 
associés à Noël?

Juste à ce moment, le fleuriste 
qui l’avait entendu parler, s’ap-
proche et lui raconte :

– Oui ma belle dame. C’est bien 
un cactus de Noël. Comme 
vous le voyez, il n’a pas d’épines 
comme les autres. Et s’il n’a pas 
encore de belles fleurs, il en aura 
bientôt, car il fleurit en décembre 
et en janvier. Il va donc avoir de 
très belles fleurs et fera une bien 
belle décoration tout au long des 
fêtes de fin d’année.

– Je m’en souviens bien, dit-elle. 
Maman mettait le nôtre dans la 
cave au frais et ne l’arrosait que 
de temps en temps, puis au mois 
de novembre, elle le montait et le 
mettait sur une petite table près 
de la fenêtre tout en faisant bien 
attention qu’il ne soit pas directe-
ment au soleil, car ces cactus sont 
bien sensibles et n’aiment pas le 
soleil direct.

– Vous voyez, continue-t-elle, ces 
cactus poussent dans les régions 
tropicales, accrochés aux grands 
arbres. Ils aiment la chaleur, mais 
ils sont protégés du soleil par ces 
grands feuillages. Il faut bien les 
arroser pendant la floraison qui 
dure deux ou trois mois et, après, 
il faut les laisser se reposer et les 
arroser un peu moins jusqu’à la 
prochaine saison des Fêtes.

– Oui, dit le fleuriste, vous avez 
raison. C’est pour cela qu’on 
l’appelle le « Cactus de Noël ».

Le petit cactus tout surpris, vient 
de comprendre pourquoi il n’ai-

mait pas ces lumières aveuglantes. 
Il ne savait pas, car il était trop pe-
tit pour se souvenir d’où il venait. 
Mais tout à coup, une grande 
joie vint faire frémir toutes ses 
branches. La petite fille demanda 
à son papa s’ils pouvaient l’acheter 
pour sa grand-mère. Ce serait son 
cadeau de Noël.

– C’est une excellente idée, dit  le 
papa! Il est encore bien petit mais 
quand il grandira, il fera la joie 
de toute la famille et surtout de 
grand-maman. Cela lui rappelle-
ra sa jeunesse, quand les familles 
n’étaient pas constamment dis-

traites par la nouvelle techno-
logie. Je ne suis pas contre cela, 
mais il y a des moments où on 
aimerait bien que tout le monde 
mette de côté son téléphone cel-
lulaire ou sa tablette pour passer 
plus de temps à se concentrer sur 
les gens qui sont dans la maison 
et autour de la table.

Tu vois, quand grand-maman et 
même moi étions petits, nous pas-

sions les fêtes de Noël ensemble 
autour du sapin et de la table à 
dîner, à converser, à chanter, à ra-
conter des histoires et des blagues. 
On écoutait aussi de la musique 
de Noël ou grand-papa jouait de 
l’accordéon et on dansait. Les en-
fants jouaient avec leurs nouveaux 
cadeaux. Tout le monde était en-
semble et on s’amusait comme 
des fous toute la journée. Tout le 
monde aidait aussi après le repas, 
avec la vaisselle et à débarrasser la 
table. Les gens savaient écouter les 
autres plus que maintenant et il 
me semble que nous étions plus 
heureux à cause de cela.

– Bon! Ça va papa! J’ai compris: 
« laisse tomber les textos la jour-
née de Noël », dit-elle, en soupi-
rant d’une façon contrariée. 

Dans le fond, elle savait qu’il 
avait un peu raison mais, com-
ment ferait-elle pour parler à 
tous ses amis alors qu’ils sont 
aussi chez eux avec leur famille 
toute la journée?

Une très bonne question vrai-
ment! Et peut-être qu’il faut 
s’adapter aux temps modernes 
tout en gardant les anciennes 
traditions aussi. La réponse peut-
être entre les deux : se servir de 
nos téléphones cellulaires pen-
dant une partie de la journée 
et les mettre de côté pendant le 
repas familial et les activités im-
portantes de la journée de Noël. 

À vous lecteurs, de décider!

LE CACTUS DE NOËL
TEX TE ET ILLUSTR ATION : 

Marie-José Mahé

Photo : John A. Cosgrove. 
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AMBASSADEUR

DANS VOTRE ÉCOLE 
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Évaluation régionale du forage exploratoire extracôtier pétrolier et gazier 
Disponibilité d’une aide financière aux participants

Le 6 décembre 2018 — L’Agence canadienne d’évaluation environnementale annonce la disponibilité 
d’une aide financière offerte dans le cadre du Programme d'aide financière aux participants pour favoriser 
la participation du public et des groupes autochtones à l’évaluation régionale du forage exploratoire 
extracôtier pétrolier et gazier à l'est de Terre-Neuve-et-Labrador, dans la zone extracôtière Canada
–Terre-Neuve-et-Labrador.

Une aide financière est rendue disponible pour favoriser la participation des particuliers et des groupes 
admissibles aux activités liées à l’évaluation régionale. Ces activités comprennent la préparation et la 
participation à des ateliers et des réunions, ainsi que l’examen de documents pertinents et la formulation 
de commentaires relatifs à ces documents. 

Les demandes reçues d'ici le 8 janvier 2019 seront prises en compte. Les bénéficiaires et le montant de 
l'aide financière accordée seront annoncés à une date ultérieure.

Pour présenter une demande d’aide financière ou obtenir un formulaire de demande, veuillez communi-
quer avec le Programme d’aide financière aux participants en envoyant un courriel à 
CEAA.FP-PAF.ACEE@canada.ca. 

De plus amples renseignements sur l’évaluation régionale sont disponibles sur le site Web du Registre 
canadien d’évaluation environnementale, au numéro de référence du registre 80156. 

Au sujet de l'évaluation régionale
L'évaluation régionale ciblera les effets des projets extracôtiers de forage exploratoire pétrolier et gazier 
actuels et envisagés dans la zone extracôtière située à l'est de Terre-Neuve-et-Labrador. Cette évaluation 
a pour but d'améliorer l'efficacité du processus d'évaluation environnementale conformément au forage 
exploratoire pétrolier et gazier tout en veillant à ce que les normes les plus élevées de protection de 
l'environnement soient appliquées et maintenues. L'évaluation tirera parti de l'expérience et des 
connaissances provenant de l'évaluation de projets antérieurs et diminuera le double emploi des proces-
sus et de l'information, ce qui permettra des examens de projets plus efficaces en ce qui a trait aux projets 
d'exploration.
 

Le Gaboteur fait relâche pour  
les Fêtes. Les bureaux seront  
fermés du 20 décembre 2018 
à midi jusqu'au 2 janvier 2019 

inclusivement.

JOYEUSES FÊTES!

https://twitter.com/lorrainemichael?lang=en
https://www.facebook.com/LorraineMichaelNDP/
mailto:ReseauSante%40fftnl.ca?subject=
http://copibec.ca
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Les véhicules illustrés peuvent être dotés d’équipements offerts en option. Le détaillant peut vendre ou louer à prix moindre. Ces offres, d’une durée limitée, sont en vigueur uniquement chez les détaillants participants. Pour les détails complets, consultez votre détaillant 
Ford ou téléphonez au centre de relations avec la clientèle Ford au 1-800-565-3673. Pour les commandes à l’usine, un client admissible peut se prévaloir des primes/offres promotionnelles de Ford en vigueur soit au moment de la commande à l’usine, soit au moment de la 
livraison, mais non des deux ou d’une combinaison des deux. Les offres des détaillants ne peuvent être combinées à l’assistance-compétitivité des prix, à la réduction de prix aux gouvernements, aux primes pour la location quotidienne, au programme d’encouragement 
aux modifi cations commerciales ou au programme de primes aux parcs commerciaux.

* Du 1er décembre 2018 au 31 janvier 2019, obtenez 9 000 $/ 10 000 $/ 11 000 $ en rabais du manufacturier à l’achat ou à la location d’un Ford F-150 à cabine simple (à l’exception de la version XL 4x2) avec moteur à essence, F-150 avec cabine double ou SuperCrew XL 
ou XLT avec moteur à essence, F-150 à cabine double ou SuperCrew de la série 500A avec moteur à essence (à l’exception des versions équipées de l’ensemble 501A ou 502A et du moteur de 2,7 L)/F-150 à cabine double ou SuperCrew équipé de l’ensemble 501A et du 
moteur de 2,7 L/ F-150 à cabine double ou SuperCrew équipé de l’ensemble 502A et du moteur de 2,7 L. Les rabais du manufacturier ne peuvent être combinés aux incitatifs clients relatifs aux parcs automobiles.

^ Cette offre est en vigueur du 1er décembre 2018 au 2 janvier 2019 uniquement (« la période de l’offre ») et s’adresse aux résidents canadiens membres en règle de Costco, en date du 30 novembre 2018 ou avant. Recevez 1 000 $ à l’achat ou à la location d’un véhicule Ford neuf 2018/2019 (à 
l’exception des C-MAX 2018, [Fusion équipée d’un moteur à essence, Ranger] 2019 et [Focus, Fiesta, F-150 Raptor, Mustang Shelby® GT350 et GT350R, Ford GT, des modèles châssis-cabine et à fourgon tronqué et les F-650/F-750] 2018/2019) (chacun étant un « véhicule admissible »).Une 
seule offre est applicable à l’achat ou à la location d’un (1) véhicule admissible par membre admissible de Costco, jusqu’à concurrence de deux (2) véhicules par numéro de membre de Costco seulement. Cette offre est transférable aux personnes vivant dans le même foyer qu’un membre 
admissible de Costco.  Le client peut utiliser l’offre de 1 000 $ comme versement initial ou choisir de recevoir un chèque de remise de Ford du Canada Limitée, mais non les deux. Les taxes s’appliquent avant la déduction de l’offre.

®: utilisée en vertu d’une licence accordée par Price Costco International, Inc.

© 2018 Sirius Canada Inc. « SiriusXM », le logo SiriusXM, de même que les noms et logos des stations sont des marques de commerce de SiriusXM Radio Inc. utilisées en vertu d’une licence. 

© 2018 Ford du Canada Limitée. Tous droits réservés.
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VISITEZ TROUVEZVOTREFORD.CA POUR PLUS DE DÉTAILS.
F-150 LARIAT 2018
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SUR LES F-150 2018 NEUFS SÉLECTIONNÉS

LES MEMBRES DE COSTCO ADMISSIBLES
OBTIENNENT UN RABAIS ADDITIONNEL DE
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+
DE RABAIS

9 000 *
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De série pour la plupart
des véhicules Ford

avec abonnement de
6 mois prépayés.


